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n°25  juin 2021 — spéciale quartiers sud

CHÈRES BRUNOYENNES, 
CHERS BRUNOYENS,

DEPUIS LE 17 MAI DERNIER, DES AMÉNAGEMENTS 
ONT ÉTÉ APPORTÉS AU PLAN DE CIRCULATION DE 
VOTRE QUARTIER. CES AMÉNAGEMENTS, MIS EN 
PLACE À TITRE EXPÉRIMENTAL FERONT L’OBJET 
D’UNE ÉVALUATION FIN JUIN. ILS CONCERNENT 
PRINCIPALEMENT :

 la mise en place d’écluses sur l’avenue du Château,

 �l’installation d’un feu supplémentaire et d’une chi-
cane sur la route de Quincy,

 �la mise en sens unique de l’avenue d’Orléans sur le tron-
çon Tilleuls-Corbeil et de la rue de la Tour de Ganne,

 �des mesures destinées à assurer une meilleure fluidité 
du trafic sur l’avenue du Général Leclerc (phasage des 
feux à l’angle de la rue de Montgeron et suppression 
du tourne à gauche et du feu au carrefour avec l’ave-
nue d’Orléans.

Fin juin, à la lumière des enseignements tirés de l’expé-
rimentation et des évolutions observées dans les comp-

tages de flux automobile réalisés avant et pendant le 
test, une évaluation des dispositifs mis en place sera 
effectuée. Dans ce cadre, certains aménagements pour-
ront être définitivement arrêtés alors que d’autres pour-
ront être modifiés, voire même totalement abandonnés. 

Ces conclusions qui seront partagées avec les groupes 
de travail de riverains qui ont participé à l’élaboration 
du scénario test, feront l’objet d’une information à l’en-
semble des riverains du quartier et seront présentées 
en réunion publique vendredi 2 juillet à 19h. Si vous 
souhaitez y participer, et afin de prendre en compte les 
mesures sanitaires en vigueur, merci de vous inscrire à 
quartiers@mairie-brunoy.fr ou au 01 69 39 97 82.

A mi-parcours des tests, nous vous proposons, au recto 
de cette lettre, de revenir sur les principales questions 
que vous vous posez.

brunoy.fr . 

Expérimentation 
du nouveau 

plan de circulation 
du quartier 

des Bosserons :  
le point de la situation 

à mi-juin



Quel est l’objectif des aménagements  
apportés au plan de circulation ?

Depuis de nombreuses années, le quartier des Bosse-
rons est traversé par d’importants flux de transit au-
tomobile. Les engorgements à l’entrée de Brunoy sur 
la RN6, la fermeture il y a plus de 20 ans du souter-
rain à Epinay-sous-Sénart, la multiplication des feux 
tricolores sur les axes départementaux ou encore le 
développement des applications mobiles de recherche 
d’itinéraires ont conduit de plus en plus d’automobi-
listes à déserter les grands axes routiers et à trouver 
des itinéraires d’échappement à travers nos quartiers.

Les modifications récentes du plan de circulation 
visent donc en premier lieu à dissuader ces flux de 
transit en contraignant les circulations à l’intérieur des 
secteurs à protéger (feu tricolore sur la route de Quin-
cy, rétrécissement de voirie sur la rue du Château, mise 
à sens unique de l’avenue d’Orléans) et en assurant 
une meilleure fluidité sur les grands axes (modification 
des phasage de feu au carrefour avec la rue de Mont-
geron, suppression du feu au croisement avec l’avenue 
d’Orléans et interdiction du tourne à gauche).

Comment ont été définis  
ces aménagements ?

Ces aménagements ont été définis par 5 groupes de 
riverains représentants les rues les plus impactées par 
les flux de circulation. En lien avec un bureau d’études, 
ces derniers ont co-construit le scénario mis en place 
à partir du 17 mai.

Ces aménagements  
sont-ils définitifs ?

Non puisqu’il s’agit d’un test et que seule l’exploita-
tion du résultat des comptages permettra de vérifier 
l’efficacité du dispositif. Si un des dispositifs mis en 
place pose plus de difficultés aux riverains du quartier 
qu’il n’apporte de solutions réelles, il sera abandonné. 
Par contre, si une baisse des flux de transit est obser-
vée, un allègement du plan de circulation pourra être 
mis en œuvre pour simplifier les circulations à l’inté-
rieur du quartier.

Pourquoi pénaliser les habitants du quartier 
en allongeant leur parcours pour aller ou 

sortir de chez eux ?

Ce n’est évidemment pas l’objectif. Par contre, il est 
vrai que réduire les flux de transit passe nécessaire-
ment par des mesures de contrainte qui pèsent sur 
l’ensemble des circulations, y compris celles des habi-
tants du quartier.

En reportant les flux de circulation sur les 
grands axes (RD 54 ou 94, RN6) ne risque-t-

on pas de créer des engorgements supplémen-
taires sur ces derniers ?

C’est une véritable interrogation et c’est pour cette 
raison qu’il convient de prendre des mesures visant 
à fluidifier le trafic sur ces grands axes. Il y a deux ans 
par exemple, nous avons ainsi obtenu des services de 
l’Etat une modification de la temporisation des feux 
en entrée de ville sur la RN6 ce qui a permis une ré-
duction sensible des bouchons sur cet axe. 

Il est certain que le risque existe. Pour autant, doit-on 
continuer à laisser s’engorger nos quartiers au motif 
que les grands axes routiers en région parisienne sont 
de plus en plus saturés ? Ne doit-on pas plutôt exiger 
la mise en place, sur ces axes, d’aménagements rou-
tiers permettant d’absorber la totalité des flux ? C’est 
tout l’enjeu des études en cours sur les futurs aména-
gements de la RN6 dont les conclusions devraient être 
connues en fin d’année.

Les enseignements tirés des comptages 
seront-ils pertinents dans la mesure où la 

crise sanitaire a fortement impacté les be-
soins de déplacement ?

C’est une vraie difficulté et il conviendra sans doute 
d’être prudent dans les conclusions que nous tirerons 
de cette phase d’expérimentation. En fait, nul ne sait 
véritablement quelles seront les conséquences du-
rables sur les déplacements de la crise pandémique 
que nous traversons. Par exemple, quel sera demain la 
place laissée au télétravail ?

La limitation de la vitesse de circulation à 
30 km/heure prévue à partir de septembre 

sera-t-elle suffisante pour dissuader les flux 
de transit sur le territoire communal ?

La limitation de la vitesse de circulation à 30 km/
heure répond prioritairement à un objectif de sécu-
risation des déplacements et d’un meilleur partage 
de la voirie entre les automobilistes et les mobilités 
dites actives (vélos, trottinettes, marche…). Il n’est 
toutefois pas à exclure que cette limitation ait égale-
ment un impact sur les flux de transit (du fait notam-
ment des calculs d’optimisation de parcours réalisés 
par les applications mobiles). Il conviendra bien sûr 
d’être attentif à ce phénomène qui, s’il était avéré, 
permettra de revenir sur certains des aménagements 
du plan de circulation. Mais pour réussir cela, encore 
faut-il que la limitation de vitesse soit respectée et 
que dans ce domaine les riverains du quartier soient 
exemplaires de façon à ce que les automobilistes en 
transit sur la ville adaptent leur vitesse ou décident 
de passer par ailleurs…

Questions-réponses

C
on

ce
pt

io
n

 : 
To

n
gu

i -
 5

 0
00

 e
xe

m
pl

ai
re

s.
 Im

pr
es

si
on

 : 
vi

lle
 d

e 
B

ru
n

oy
 - 

Ju
in

 2
02

1 
- N

e 
p

as
 je

te
r 

su
r 

la
 v

oi
e 

pu
bl

iq
u

e


